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A îos ~iET '215 ceti, lin par ait. Lecahuwîeut
laeî i er jalivivr. -()I est( priiô F'adreset' tomtes

lesc~h,îîîe:t~,,.conîcernanîrt la eodaction ei t'adinims-
t ration du (urt.à F. A. 13A 1.1 i.mw;i, P~ire, au Col U'ge

Ju0L,à JO ieI>Q. Ca nada.

QUIJE?

(91ÈME ARTICLE SUR LA VOCATION )

Il faut consulter, pouir connaltre sa vocation:
c'est ce qie nouis avons démuontré dans le der-
nier article.

Quli faut-il consulter
10. Le Co esu.Cet homme connatt vos

forces et vos faiblesses. 11 est entr._' dans la
place foi te de votre, coeur, il eri a 8ondé les
'oins et recoins. S'il n'a pas pénètré dans

1'iitiuie, ouvrez-lui ce sanctuaire ; faites-Itui con-
naître Penseii-ble de votre vie ait point de vue
dul bien et (les aspirations gêéuecomne au
point de vu(-, (les dcalacset des as1pirations
m o ndaines.

on se juge mial, soi-nîêrne. Lt-e confesseuir,
pa la çournai-ssaice qu'il a de votre conscience
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et dle ' pecntest piou r v'ous sur les la
teurs Il pseut (loue, mnieux que tout autre, vousý
indiquer lit route à suivie.

Le conifesseuýir a, (le plIus, grâce spéciale p)ouri
la conduite des âmnes qfue la P>rovidence mnet

entre ses maiins: raison de piius p)our aven' con-
fianice danls SL décision.

Noîis verrons, plus tard, qutelles s l es
.1n1tIe bses qut'il est -Soven à a pioi ýOs (le

F. A. BAL.A lU,~te.

AlUk -J Pu iJN F-s iu.îrc i LeC ENN ES

Ne .eledllez doine à:s ensn sceu<s i v-
niir11 élîdnoîuènc ;soye/ 1le(ubcs dle ln)sse unn

t.( ti'ii Ole (i(pli Vous fera, toi jour m arue
lors Itue vous L-tu rz exŽmer %o pli oses i éWI q ucs

(qui ellînlit Jus oreilles.

Lîîse icispe dllt ~~îe . lone exîitili

dle la( I <S(.loui aequlérir le preinivel poinut, il
volS 'Sufliva de jouer îu(gUilti] eln (tit eha1.qîe jou((r (l

(11(>« t(lis dc1(xeilee de la véloeit é de Czerny.
Qutanmt ai 5(:( iiiielit dlu la1 !wU 5(1 le lie v(o5 i lncez

1 Oi111 danis lt, dufe<I< l mhboeau.\, et lieittv
paIs \('ti4 ali>(lr-1 f i ltf ieî~t éhu
fier (ue Img liCîii- dC<e slj

M ozII 11, le ri' v <lea l0 is"(;e . i<isa du-s f(s pagies
que îîou;, 1e ( s t ils ios tert~ liez sts somia-
tes :que de el w lui e, qivk éele uir]le t icies ( t(W in(is
à chaque i" nileOt C. ('iYpt z 11101, AOl u mut lu et.

lie VOU 11(5 po fs in lt

.kMugIi t (S't le ro! ) iv l tot li !ii-î. Ioi.,-
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que vous jouerez couramment les sonates du grand
maître, vous serez d'une fo!ce qui vous permettra de
triompher facilement de bien grandes difficultés.

Et puis ne croyez que Mozart soit simplement ré-
servé aux élèves ! Jouez Mozairt dans n'inporte quel
salon, et toujours cette musique charmera. Et si je
m'obstine autant à vous parler de Mozart, c'est que,
pour me servir d'une expression de M. Henri Lacroix
dans son Histoire de musiqve, " le génie (le Mozart est

( dans la grâce, la tenidresse ineffable que nul n'a pu
surpasser ; il est aussi dans la merveilleuse pondé-
ration (le toutes les partiede l'œuvre, dans la cInrté,
dans la parfaite pureté de la langue musicale. "
Mozart, est, avec Beethoven, le msnicien sur lequel

on a le plus écrit ; aussi serait-il difficile, en pensant
à Beethoven, de dire que -Mozart a été le plus grand
des musiciens, mais ne peut-on avancer hardiment
qu'il a été le plus complet ?

Je feuillette à temps perdu toute cette musique
que l'on m'envoie, et, nia foi, les très beaux morceaux
sont assez rares. Aussi me contenterai-je le vous en
indiquer quelques-uns qui ne sont pas les plus récents,
Mais se jouent beaucoup encore actuellement

D'abord, deux charmantes mélodies de F. Hitz
DiMANCHE, FÊTE DE CAMPAGNE, et SOURCE ENCHANTÉE.

Dimanche est une exquise ballade qui a le double
mérite d'être écrite dans un style clair et fort peu
difficile.

Source enchantée a plus <le caractère : le morceau
demande à être exécuté avec fermeté, tout en faisant
dominer le sentiment mélodieux.

La mazurka brillante d'Adrien Talexy, FLocoNs DE
NEIGE, est un morceau de style et de haute exécutioni
je le recommande à mes lectrices, convaincu d'avance
qu'il saura trouver auprès d'elles le succès que l'on
s'est toujours plu à lui faire.

SEVILLANA, d'Auguste Vincent, vous transportera
en Espagne, et vous sentirez sous vos doigts le pince-
ment de la nmando!ine. le morceau demande une
exécution d'un rythme très cadencé.

Et finissons °aujourd'ui par la Chanson russe de
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Frai çis rllom é, qui vous laiisserai facilemnt oubllier,
.oar soit cara':ctèF re tlmn slav'e et touit. à~ tait
Drigiî:îl, les quîelqueis (difficuté ts qui se à ~t5ei ' la

SYMPATHIES

A N~Mi 'i~,: AiiIîui.llv$

Vous lie. I)<Ll%ý vous VOSa ir A' aVIidée dle lie pluts tloi i-

ver votrie âHle nulle part sur la t err-e. Uette répana-
Lion est excessi Velli-it, tp1 u<lrIS ourî votrleCuir
mais ra ppelez- vous que no, I ieî's ne >e bisent qu'en
apparence,.... Dieu, qui les a /bpni's ici-las

tranusp)orte aut ciel ceu x qu l ion, a imuous jugt'
nous fori'er. àl lever les yeux vers leur éternelleý
1101)1 tition. ' L'oeil cîtiîregarde l'aure moude,
nuais l'oeil dui ceur s'arrête mur lui vidle dlésolant.

Vou qui pouv'ez espérer le salut. (le votre
fille, nie lui enlevez pas la. socuté (lus anîges.S vi
pieuse, sa mlort. édii aute, l'ot t u ýie u ile juii t
dAun bonheur <qie vous ne plouie~iz hii promerr tic i
lui donner. -Dites plutôt, eu pensant a, son1asec
Nouis flous r-everronis liiei tt et rien nie vieudra, t>u
mius sépa rer !Pleurez (lotie plutôt sui, vous que sur

elle. liutrîons du us les vues (le I)îeu, tpîi nous fia ppe
quand( il veut, et a l'endroit le pluis sensible. La lii
seule notus aide à Vire ees saciifces ua lui rletueît
ilmpossibles. uni elirét icî lie l)its*iiiger -coliiut e
ceuix qui n'ont pas <l'epérancýe. l>a0 ez upeu aux cré-

dtrs(e votre cliagriu. itiais lbeauicoupî à Dieu.
leurez, tuais résignecz-vouls. N'oubliez pa que pleui-

rer est uni poultgetueiit nOuas ce uest pas auner. et
il tant en tout temps aiîc l)iouî qjui est si bou lors
îu êîue qît h I nous tîflige. Lii i relan'liez-vous d'CI-
Voir récompeusé dle ses souffrarices Celle qui liii avalit
fait un si généreux sacrifice <le sa jweutese, de sou
bofflietîl, dle ses espérancees et <le la, vie he els u-
près de volis ? ? Rtalpele't-vrtîs le lmmet sloniiel
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Où le prêtre sa.ns baisser la voix lui vint. dire: Sortez,
âme chrétàiennie, sortez (le ce nionde3 Et, commeui e.lle
î'ýpon1dit a vec unl Sourîire angéliu nj LCoui, mnon Dieu,

tUt do< sltef si vous le vole- z ! Elle était donc jprcte
pour Ce voyage sa'ns retourî ?

AL!, l'avoue vouts pourriez pleurer' d'avoir vi àr son
'Lenile (ILrîîe u Dieul n'1 i pas son) seUi dé-,ir,
Son unique pelscev Il nl'eni fut. point ainsi, 0 1 l0 est
illort(3 CoiLillO nie(iŽnelt les sit.Ejie s*eulvoli vers~
le l ieu (lt obmnlî'ju iL où l'attendait pour la cotîto miler
le Dieul quel le ille tant.

Readz le ciel ei. ce reg d sitei
votre coýiiîr brisé. 2%ll1e z de~vant le tabernlaule.

Sottiezl)L2 de ;eO4 li'it ois souilire'z etn
'iliîauit. LanîIlouîl adoiicit. toute chose, et console de
lester coi la teri e après le départ, de ceuix qute iLoxus

-iLil lOLL-S ILIs Ue OIOLLb-lOénIeýs. Les enI"tans n isOnt-
ils ias dvsgs piéêtéýs pas Dieu, qul'il est libre

(le reprendlie 'pianLI il te voudia ?

MARIEî R.L Lv)N-NAIS,
Québeo

UN Mo RCEA U 1 )IE PAIN

Ecitûs ie J.11

La nuit tomibait sIr unI jour teriic, bas, enifuiné
de gros iuag,)es noi. s et jau~nes, unt de ces jours don t
la gi L5e et niore uinforînîte enveloppe si fréquemi-
mient Paris coEmmIe d'unI immen1-Lse IMCCeLA et semble
rencdfie pl1us ltourd.:- là qlt'ailletirs 1 âpre triste.-,se de
l'i1ver.

Un l)r-otllrd-( glacé montait de la S:iiie, s'étei'-
dait, s'épjaissisbaLit pu a pt-tu, bouch.azut paL tOut

comme aVec d'énorties 1)(utz de ouate les der-
Mers rayons de 1cr îîèie.
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D)ans cette opacité httmiie, les becs de gaz flam-
baient, vacillants et tit-ides,- avec des lueurs blafar
des ; les globes électriques brillaient, mais pâles et
affaiblis ; et plus bas, se croisant, sauitillant, coi-
r-nt dans tous les sens, les lanternes jaunes, vertes,
bleues, rouges d2s omnibus oui des voitures sein
blaie:d1 d'ininoaibrables feux follets. commandés par
un puiissant démon pour quelque gigantesquie
sabbat.

Cinq heui es :la vie b ittait, son plein.
Près du pont de la Concorde, en f ice le Palais-

Bourdon, une fenyime amaigrie, soi ffetteuLse, coliver-
te de li.illons-, se tenîIit depuis le rni în, d'lmand lt
"aurnônie d'une voix faible, à peine distincte, comn-

me si ce râ le dle mendiante l'eût étrangîce dans sa
gorge.

Suir son bra.i était couché un enfuît de deux ans
environ, j iie, maigre, affîibli comme elle p ir le
besoin, les yeux cerclés de bîstre..Et de temips
en temps le pauvre petit être poussé vtir la faim
qui le torturait oti le froid contre lequrl ses loquei
usées ne le ))rotégeaie-lt plus, jetait tun cri, 'in
un appul déses--éré à la chirité des auîtres.

Alors sa mère ramenée par ce gémissement plain
tif à la réalité de sa situation, flisait un stuprême
effort pour dom-iner ses; répugnances. D)'une mi ili
pressant sur son cSeur le p uvre lpetit innocent, elle
le beIrçait, le couvrait de caresse3 po~ur en)dormuir si
douleuîr ; de l'autre avec un geste suppliant, elle
cherchait i toucheýr la pitié des passants.

"MN-on bo i mionsieur, mrtîrait-elle entre ses
dcnts serrées par le fr-oid, donnez moi quîelquîe chio-
se pouîr l'amouir de D)ieu !. in.a lpetite fille ni'a
pas miangé .i.a belle dame, ayez pitié..F

Mais bien peu parmi tous ces êtres, riches ou
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pauvres, artisans ou grands seigneurs qui la frô-
laient, courant à leurs affaires, à leur travail ou à
leurs plaisirs bien pea pre.ýaient garde à ses prières.

Les uns par avarice ou égoïsme, les autres par
négligence ou par calcul, passaient outre sans
même jeter un regard sur cette misère navrante.

A Paris on est si souvent trompé par ces étala-
ges d'infortunes ! Il y a tant de voleurs parmi ces
mendiants ! Et les manières les plus touchantes
d'apitoyer la charité publique ne sont si fréquem-
ment que d'habiles procédés d'escroquerie !-Hé !
N'a-t-on pas vu de ces mendiantes éhontées qui,
n'ayant point d'enfants, en louaient ou en em-
pruntaient afin d'augmenter les chances de lucre de
leur profession, et au besoin même les pinçaient,
les :orturaient pour les faire crier et mieux attirer
ainsi la compassion des promeneurs ? Ah ! bien sot
qui se laisse prendre à de pareilles comedies !

Et bourgeois, gentilshommes, hommes du peuple
ou grandes dames passaient, affairés ou méprisants.

Dans toute sa journée la pauvre femme n'avait
récolté que quelques sous. C'était du pain pour le
moment peut-être, mais cela ne lui procurait ni
gîte ni vêtements.

Quoiqu'elle s'attendit un peu à ce triste résultat
-ce n'était pas son métier, de mendier, elle ne sa-
vait pas- elle eut un douloureux serrement de
coeur, devant l'affreuse réalité. Que faire ? Que
devenir ?

Ah !son sort était trop dur ! S'être exposée à la
honte de tendre la main, et ne pas en retirer les
quelques bénéfices que les mendiants de profession
savent si bien en retirer 1

Elle le regrettait presque maintenant...Cepen-
dant l'impérieuse, l'inéluctable nécessité était là
il avait bien fallu se rendre et céder.
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Son mari, ouvrier maçon, honnête et courageux,
'nais trop so'uvent sans travail, aigri oai cet:e de-
veine constante, dés :spéré de vo:r sa femme et son
enfant souffrir de ces chômages répetés, les avait
quittés detix mois auparavant, brusquement, dans
un nouvement de colère, miais dans un bon but
tout de même, celui c.'aller chercher de l'ouvrage
qu'on lui avait enceigné du côté de Melun.

Seulement il ne laissait à la maison du pain que
pour quatre jouis et pas un sou pour payer le loyer.
Quand ces maigres ressources avaient été épuisées,
ç'avait été la misère noire, atroce. Quelques jours
encore, des voisines charitables, qui estimiient sion
honnêteté laborieuse, avaient eu pitié de sa dé-
tresse, l'avaient secotfrue. Mais tout cela ne faisait
que retarder la catastrophe sans la prévenir.

Le propriétaire, lui, i.e s'était pas d'ailleurs mon-
tré aussi tendie. Pas d'argent pour payer le terme,
pas de meubles pour garantir la solvabilité : il avait
fallu déguerpir. Le matin même on les avait jetécs
sur le pavé, elle et sa fille, avec leurs pauvres har-
des.

Et rien, rien autour d'elles pour les secourir
pas de logis, pas de feu, pas de vêtements, pas de
pain. Toujours aucune nouvelle du père : on ne
savait nême pas où le prendre pour l'avertir. C'était
à perdre la tête.. elle s'était alors décidée, hélas:
sans grand siuccés, à implorer la charité de la
foule.

... Maintenant la nuit était tout à fait venue, le.
passants se ftisaient plus rares sui le pont ; les Tui-
leries et la Concorde étaient déjà noyées d'ombre.
Où aller, mon Dieu ?

Tout à coup, une dernière lueur d'espoir la rani-
mia : une idée lui était venue.



- 159 -

Un peu plus loin, la-bas, sur les grands boule-
vards, le rendez-vous du monde élégant, peut-être
trouverait-elle cours plus larges et bourses plus fa-
cilement ouvertes.

Elle remonta la rue Royale, passa devant la
Madeleine dont la sihouette aplatie se distinguait
plus que vaguement dans la bruine toujours plus
épaisse, et, suivant le boulevard, elle a:la s'intaller
dans un renfoncement à demi obscur-sa. timidité
la retenait encore - à l'angle de la rue Caumartin.

Partout, devant elle, c'était un débordement de
richesse, de vie, de bien être et de luxe.

Ces devantures de bijoutieis ruisselantes de
pierreries, ces cafés encombrés d'une foule élégante,
ces étalages chatoyants où s'entassaient milie fan-
freluches féminines, ces amoncellements de fleurs
exotiques ou rares, destinées à être vendues des
prix fous, à devenir les objets de fantaisies ruineu-
ses ou coupables... tout cela n'était-il pas pour la
malheureuse la plus terrible des épreuves, la plus
sanglante des ironies?

Trop aigrie par la soiffrance pour êt-e résignée,
elle eut un cri de rage contre l'injuste inégahlte des
conditions ici-oas.- Puis, avec la réflexion, la raison
revint, à défaut d. résignation : à quoi ban la mau-
gréer ?...ne valait-il pas mieux subir son sort sans
se plaindre ? Dieu peut-être aurait-il pitié d'elle un
jour ?

De nouveau, la fillette, qui s'était assoupie sur
son bras, s'éveilla en criant, et la mére, oubiiant ses
rancunes, reprit d'une voix épuisée :

"Messieurs, mesdames, pour l'amour de Dieu,
ayez pitié... donnez du pain à ma fille qui n'a pas
mangé..."

Sur la chaussée les voitures de maîtres, empor-
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tées par de fringants attelages, trâvers iient la pé-
nombre, rapides et légères, revoyant, dans le scin-
tillement des globes électriques, conme des écla-
boussures de luxe.

Sur le trottoir des hommes paszaient, de riches
désœuvrés pour la plipart, eaimitonflés d i.s leur
pelisse de fourrure, le cigr.re aux lèvres, se rendint
au Grand Club, ou l'on achève une journée remplie
de futilités en jetant cent louis sur le tapis vert.

« Ayez pitié, mes bois messieurs ! » répétait i
voix éteinte de là mendiante.

Mais les membres dt Grand-Club aussi bien qlue
les petits rentiers, filaient sans même se retourner,
ies mains dans leurs poches, poussés par le froid
et commue %pressés d'échapper aux poursuites pour-
tant bien discrètes de cette qué:nandeuse

Elle resta ià une heure, Iinfortunée, transie, affa-
mée, désespérée.

Qte devenir sans abri ?
Elle avait bien entendu parler querquefois de

l'hospitalité de nmit qui reçoit les pauvres gens sans
foyer ; mais <lle ne sivait pas où c'étiit et n'os.tit
même pas le deminder.

Scoit heures sonnèrent.
Ele fit quelques pas, trcrmblante, hésitante, mur-

murant encore machinalement, par habitude, sans
plus penser :

« Du piin... Nous avons faim i...
Un ouvrier, son p inier au bras, passait, revenant

de son travail sans doute, et faisant résonner l'as-
phalte sus le pas pressé de ses lourds souliers
ferrés.

Il entendit cette plainte, s'arrêti, ouvrit son pi-
nier, et en tirant un gros morceau de pain, accom-
pagné d'une trancheý de janbon, il les tendit à la
mendiante.



't Tenez, ina pauvre femme, dit-il bien simple-
ment, c'est tout ce que j'ai... I

iOn l'aitendait peuit-être auissi avc impntatien"-e,
!à-bas, chez moi, ajouita-t il avec un soup'i)r, mais
vous aussi vous en avez btsoin, prenez... I

Au lieu de s'avancer pauir recevoir cette aumône.
la pauvre femme s'était arrêtée, clouée au sol par
la surprise c l'émotion ; tari-ils que la fillette, tout
à fii*éveillée par le son de cette voix connue,

'tatsoulevée et agitait ses petites maitis en cri %lt
joyeusement:

tPapa !papa ..

Cette fois l'ouvrier avait regardé et en rcco'î-
naissant sa femmec 2t si fille, dans Ic s-isissýetem
de son) étotinemzm-jt et de si honte, il ne p:î.t rél)ri-
mner un'e exclamation de- colère soar..

ïMais subitement ranimée et hieureu-ie, 1.a jeune
femme lui fe-r.ta la bi ic?-ie avec un geste de noble
résignationl.

't jean, mon pauivre Jean, muiriurait-elle apptuyée
à son bras, c'est larnain die Dieu qui t'a conduit iri,
il a voulu réco:nl)enser ta cl-irité ; tui vois, sans le
généreux miouvemnent de ton coeur, tti ne nous aurais
p)eut être jamais retrouvées - oh ! remecrcie-le bien,
le bon D)ieu... Nous somn-ies sa avés 'n iunlte"Ilne.

Liii ptourtant, les yeuîx à terre, les bra3 tombants,
semblait écritsê, atîèat:iti. A son' regard, elle comn-
prit ce qui se- passait d ins son coe ir et elle ess îy i.
de le consoler

't Ce n'était rien, ils avaient été vie i-ilts des cir-
conîstances d'une déplorable fatalité, voiià tout ; Mniis
maintenant qu'ils étaient réuinis, il ne se quliteraient.
plus, ils seraient toujo'uis ht-ureux... I

Mais l'oýivrier était monté contre lui, contre lei
événements, contro tout ; il éclata ci) i nprécationis

1t Ahi imprudent, fou qui'il était d'avoir qutté la
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maison dans ce mouvement de désespoir !... Il avait
trouvé de l'ouvrage, sans doute, il avait gagné quel-
que chose mus devait-il attendre si longtemps
pour revenir ? N'aurait-il pas du penser que sans
argent, sans pain, san - ressources, les deux pauvres
malheureuses étaient exposées à mourir de faim,
dans la rue ? Non, vraiment, il fallait qu'il eût perdu
la tête pour agir ainsi ! .. »

Il se frappait la poitrine, s'arrachait les cheveux,
s'ernportait ou s'humiliait tour à tour.

La mendiante le laissait dire, exhaler sa inuivaise
humeur ; elle était heurt use et réconfortée mainte-
nant ; et la fillette oubliant sa faim, disaut toujours
' papi, papa ! » avec un petit cri joyeux.

t Notm de n'om ! répétait l'ouvrier, faut-il que je
sois sot tout de même ! Avoir lai:sé men.i.. r ma
femme, quand je pouvais.. »

Mais de nouveau la jeune femme le calma, et l'en-
traînant doucement, se mit, pour faire diversion, à
lui parler de ses projets d'avenir :

Puisqu'il avait un peu d'argewnt maintenant, ils
trouveraient bien un autre logement à Greneile, pas
trop loin de l'an ien, une grande piece bien aérée,
avec peut être un petit jardinet... L'été serait bien-
tôt venu, le travail reprendrait, ils feraient des éco-
nomies, ils deviendraient iiches...

Lui ne l'écoutait guère, mais se laissait emmener
tout de même, machiaalement, la tête basse, gro
gnant toujours.

Alors ils redescendirent doucement vers la Seine
et cette fois, en passant devant la Madeleine, endor-
mie dai s le brouillard, la mendiante tout à l'heure
désespérée, laissa monter de son cœur une fervente
action de grâces pour tout le bonheur qui lui arri-
vait.

PAUL DE GARROS.



c-- ;z --

(5a- Z:

Z =-4.tc
F t- cz-

CD 46

(t < Î- -~ ~;z.
Cr.'

-~ .~<Cre

ID"-o -<

c'- <

F5 5 <-

-'<t -e

l'a- prxia



I ~ - 164 -

TABLE DES MATIERES

»FiE L 71iFM ANNeE DU " COUVENT " 1892.

A chactun sa voie, 1er article sur la
vocationi F. A. Baillairgé 1

Oul se trouve le bonhleur X. 0
Anînscîeinitz Mathématiques, .1. A. Chaussé'(, 4,22,52,127
Jesu. Mary, Jos-eph, (iciro-tichie) Julius Valetiie G
La première conIfes:ionI Zéuaide Fleuriot 6

Melle Berthe Deicros de Mirrnan
Messager, 10 et suiv.

Sauce blai.lehe Clara Reid 13
Gyuînastique intellectuelle 1 3,21 ,36,5%,78,81 bkl 147
Quielques dlates remarquiables de

l'histoire du Cala C. Reid. V. Leproli 15
Si vous la perdez, vous perdez trois

chosesý précieuses ( 2iètuîe art.
szur la vocation).) F. A. B. 17

Sainit Domiirîiqne et les angres Ag Gardieni 18
Délicieux gateau au thé Auii=n arie 1). 19
Inicaý.tions. pour les voyageurs se

diriyeaut vers I. -Paadis- X. 20

Quasî-Bachelière, de la Semaine des Familles
Par Ev'a Gatouil 25 et suivanites

L',,aaa (3iéme article sur la -vo-
cation) P. A. 13. .33

Le rosaire dii1 vieux ciiitiois- ilonitewr Acadien 35
Le coucher du soleil V. B. 38
Rose-AIma Marchesseaiilt (uécrol.) Une amiie .39
Cliip libre, (4iie article sur la vo-

cationi) F. A. B. 49
Sèaiiee chez les Ur.suliiics de-s Troiz-

Rivières X. 54
La mère d'amnour et (de douleur,

(bibliographie) 1.M. 58
Le :ouvenez-vous J. L'Hlermuite e59,70



Matidaille (j. P. l3aillaù<'ê le. A. 13.
Un secondl moyen pour connaître :a

vocation, 5mne article sur lat vo-
Cation F. A. B.

Le 3 muai aut Pensionnat de St-13o-
niface Une E lève

Traitements doniestiques pour lês
maux lgr eei

Revue (le iiltu-iq ne 'lu Couvent de lat
Congéga onJolie(teX

Vacance,; P. A. ii.
Tfraitenmen t,; ponur i ie ~ les3

maux Po,'<rs Jomtrnxd dl'flyqIène 8
Ch ristophie Coon1,(Odle.Sy upholç-

nie) lParole-ý de Mless. Men'v, Clh.

Tr-aie lé siu 'cniî Politi-
(vie, (Prit'ace) P. A. 13.

Ne vieniligr sixième armi ý1e 'lur
la vocationl F. A. 13.

Ce que j'aime V. B3.
à-iiouos proveriale- oiie X .. X.

Le 4ze(-ret <le leurs Mallheur4- J. E.
Biiclin ts au silcre A. Bonconili
Raeves risoit le ilépari lun

Ang Maria E. D. r.
Th<le tram h Il 1dine Thme C u liolic Youth

Conseil.P au;x eiintlnts l>Prière a
Dieu Bsut

Le lbonhleu r <li ciel et le moine
t A 1 fusLAneGade

O.ve,(septième article sur la eGxln

vocaion)F. A. B.
Les Morts X.
La Sa iiit-Fraiiçois, ;l'~ita Peti-

SiOnnat L. R Vt'res-ne

La tlint'i )Ituî Veil ir Vir-gin ie B3
lhaului tu our 'rooI (lou Lýooe's .1layazine

Le immj;j de i Au .t i. i CneNt i Dnvil
I~ ~~~~1 ce laj 0pe M -- ~eîelamikm Nl le E XVi mu

68

73

77

1 b<is

113

121

1211
125
128
129
I2



-166-

Calendrier (le 18-1 La 3Iim'au-e liq
In noveinher The (Wliolic Youthi 133
Cousu Iter, (8iéme article sur la vî,

cation F. A. B. 13.5
I)erllitrs conseils (l'une umère chue

tienne à ses enfants Mme A. Cochin 136
Une lare dle Sain t-Vincen t dle

Paul X. 13 7
l'le craddle iiecm pty 1 Babx's gone Marie Lvcn niais 138
Les rsin des TroisR1ivières

(bibliographie) F. A. B3. ptre, 1,13
l>'auîgeluls ýle Millet Ju(les Leinaitrc 144
L'orgucei! et le (lesir dle plaire, en

purgatoire R P. L.Bronchain 144
i3i-:ciit> à l'sinis A. l3onconseil 1.4 6
A unaes. de Notre-Daine dn Sacré-

CSllr F. Dericlieuont, M. S. C. 146
Qui ? (7ièmte art. sur la vocation) P. A. 13. 151
Aux jeuesu ,scineso- ypahes M.Lyonnaisl54

Un morcvau dle pain 155

POUR LA CORCE ET LES POUMONS.
11lEM ýN 0R tAG01le J'ai etc imalade cinq années dui-

i ant, zon-, leîs soins dfs meilleurs
CINQ ANS. îî.edecin'- Jeai pris une dose avec

unie confiance bien partagée. Le pie-
nier r&-uIta t fut aussitût un sommneil fiacile. Ce n'ent
q u*.;îres uinjour qune j'euis nmne nonuvel le et lé,g',re hemior-

r 'j'. rois joui s apè,il n'y avait plus trace de sango
et nies foruces cm nîltenlçlieîît ci revenuir. Le quairiènîe
jour, je pî- nme lever et preundre t> ne nonrri tiire solide, ce
quii nie ni etait pas arrivé depuis deux mîois Depuis j'ai
c(>ntinlie à pr l es forcesz, et. je puis sans fatigue,
ro<ls-r dan-~ la niais<uî. Oit s'at tidait à nia nmort de jour
etu jour, ausian guérison fut-elle liu granîd sujet <le sunr-

Doue peinut de donute sur l*efficuit S dut Germîan Svmurtp
qui mie soullage à la pr'emière doze

.1. R.LOX<IT AD, elaffde, Autralia.


